
 

La nouvelle Syrie marche sur des œufs, … mais elle
marche 

Depuis 5 mois, les Syrien-ne-s vivent dans un entre-deux, sortant d’un passé

épouvantable et étouffant, et avançant lentement à la fois hébété et dans une joie

indicible, vers un avenir incertain qui peut basculer, d’un coup ou lentement, vers le

meilleur ou vers le pire.

Les massacres du début mars 2025, déclenchés par une tentative d’insurrection des

fidèles de l’ancien régime de Bachar Al-Assad auxquels des milices islamistes ont

répondu par une vengeance aveugle inhumaine, sont un avertissement  : ce qui était

probable, est malheureusement advenu. Plus récemment, les attaques contre des

druzes à partir de la propagation d’un message blasphématoire faussement attribué, a

dégénéré en combats entre des factions armées diversement affiliées… Il ne suffit que

d’une rumeur ou d’un conflit très localisé pour que la situation s’emballe aussitôt et

dégénère. La preuve est ici faite que la nouvelle Syrie marche sur des œufs, … mais

elle marche… certes avec difficulté.

Les nouvelles autorités - en sous-effectif de personnel compétent - reconstruisent un

tissu de relations pour refaire Nation, et pactise avec tous les pays voisins pour attirer

les partenariats et obtenir la levée des sanctions internationales. En imposant des

conditions préalables disproportionnées qui vont différer durablement la levée des

sanctions, les Syriens progressivement aigris ne risquent-ils pas d'être poussés dans les

bras de tous ces groupes sectaires ou extrémistes plus ou moins en veilleuse. Malgré

les nombreux signes d’ouverture posés par le nouveau régime en quelques mois (certes

tout n’est pas parfait), il n’y en a pas encore assez pour plaire à la plupart des

chancelleries. A partir de quand la France ouvrira-t-elle son ambassade pour manifester

son appui aux forces de la liberté et de la démocratie, que portent des réfugiés syrien-

ne-s sous protection internationale de la France ?

Les amis de l’ancien régime de Bachar - y compris en France où ils sont nombreux - ne

manquent pas de taper sur les nouvelles autorités à la moindre occasion, de demander

à El-Charaa un certificat de déradicalisation, de grossir le moindre évènement qui

alimente leurs thèses, de diffuser de fausses informations, de semer la peur, etc. On

n’en demandait pas autant quand ces nombreuses délégations politiques négociaient la

normalisation des relations avec Bachar Al-Assad.
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Pendant que les nouvelles autorités engagent des concertations et des accords avec un

grand nombre d’institutions, la société civile syrienne fourmille d’une grande

quantité d’initiatives, de toute nature, le plus souvent en étroite relation avec sa

vaste diaspora de réfugié-e-s.

N’est-ce pas cette société civile qui a facilité la prise de pouvoir par la modeste troupe

armée  de HTC en décembre 2024 (certes bien coordonnée)  ? N’est-ce pas elle qui

périodiquement parvient à bloquer certaines décisions radicales de HTC ? N’est-ce pas

elle qui s’est aussitôt préoccupée du sort des détenu-e-s et des disparu-e-s ? N’est-ce

pas elle qui s’auto-organise dans les hôpitaux, les écoles, dans la vie de quartier, etc.

pour compenser l’absence d’Etat ? N'est-ce pas l'image de sa vivacité qui devrait retenir

l'attention des chancelleries ?

La chance de la nouvelle Syrie - dans cet entre-deux très incertain - est sa société

civile associée à son énorme diaspora qui s’est formée dans les pays de refuge.

C’est sa force ; c’est peut-être son ultime assurance-vie face aux erreurs du nouveau

régime, aux lourdeurs des institutions internationales, aux agressions sporadiques des

anciens amis de Bachar, aux pays voisins semeurs de chaos et aux reliquats de milices

islamistes.

Que l’on arrête de souffler sur les braises encore chaudes de 54 ans de dictature et de

divisions ! 

Aidons cette société civile à traverser cet entre-deux vers une Syrie Libre et

Démocratique. 

Frédéric Anquetil

Secrétaire Général de Revivre

 

Il est impossible de reproduire de façon équilibrée l’actualité syrienne au travers de quelques

brèves. Celles-ci vous invitent à aller plus loin grâce à des sources fiables. 

 

Les enjeux de la lutte contre la drogue dans la Syrie post-Al-

Assad - La chute de Bachar Al-Assad, en décembre 2024 ne marque pas seulement

l’effondrement d’une des dictatures les plus sanguinaires de l’histoire contemporaine.

Elle signifie également la fin du premier «  narco-État  » digne de ce nom au Moyen-

Orient. Le despote de Damas avait en effet développé la fabrication et le trafic de

captagon, une amphétamine particulièrement addictive, au point d’en devenir le premier

producteur mondial. L’Arabie saoudite, premier consommateur mondial de captagon,

soutient la campagne du nouveau régime syrien pour éradiquer à la source la

production de cette amphétamine, explique l’historien Jean-Pierre Filiu. Source  : Le

Monde - 20.04.2025

 

L'ONU appelle à aider davantage les Syriens déplacés à rentrer

chez eux - L’agence des Nations Unies pour les réfugiés a appelé la communauté

internationale à venir en aide aux millions de Syriens déplacés par des années de

guerre civile censés prendre le chemin du retour cette année. Selon les estimations du

Haut-Commissariat de l’ONU pour les réfugiés (HCR), environ 1,4 million de Syriens

sont déjà rentrés chez eux depuis la chute du régime de Bachar Al-Assad, le 8

décembre 2024, dont 400.000 d’entre eux avaient trouvé refuge au-delà des frontières

du pays. Au total, l’agence estime qu’ils seront 3,5 millions à retrouver leur domicile en

2025, dont plus d’un tiers en provenance des États voisins, alors que plus de 7

millions de civils sont toujours déplacés à l'intérieur du pays. Source : ONU Info - 11.04.2025.

 

Des entrepreneurs de la tech reviennent à pas prudents - Même si la

situation est loin d’être stabilisée, des membres de la diaspora préparent leur retour,



avec l’idée d’investir dans le secteur des nouvelles technologies. Parmi l’assistance

réunie au Palais du peuple, sur les hauteurs de Damas, la formule a fait sourire

jusqu’au président de transition, Ahmed Al-Charaa. Le quadragénaire, qui a construit

depuis 2017, dans la province d’Idlib, un modèle d’administration ancré dans les

nouvelles technologies, a promis de mettre la Syrie à l’heure de la transformation

numérique et de l’intelligence artificielle. Source : Le Monde - 14.04.2025

 

L’ancien porte-parole du groupe armé Jaysh al-Islam jugé devant

la Cour d’assises de Paris pour complicité de crimes de guerre -

 Majdi Nema, haut responsable du groupe armé syrien Jaysh al-Islam (« L’Armée de

l’Islam ») comparaîtra du 29 avril au 26 mai 2025 devant la Cour d’assises de Paris. Ce

dernier est accusé de complicité de conscription de mineurs constitutif de crime de

guerre et de participation à un groupement en vue de la préparation de crimes de

guerre entre 2013 et 2016. Il encourt une peine de vingt ans de réclusion

criminelle. « L’ouverture de ce procès marque l’aboutissement de six longues années

d’enquête, la première à se pencher sur les exactions commises par Jaysh al-Islam

dans la Ghouta orientale, » a déclaré Clémence Bectarte, avocate des parties civiles

et coordinatrice du Groupe d’action judiciaire de la FIDH. (En janvier 2020, Majdi

Nema a été arrêté à Marseille et placé en détention provisoire, à la suite d’une plainte

déposée en juin 2019). Source : FIDH - 08.04.2025

 

L'armée israélienne vise à s'emparer des accès à l'eau dans ses

opérations près de Deraa - Depuis la chute de Bachar el-Assad, l’État hébreu a

frappé une centaine de fois à travers le pays, et mené des dizaines d'incursions

militaires dans le sud. Le 3 avril à Nawa, l’incursion a tué dix personnes et visait à

s’emparer de plusieurs ressources en eau, essentielle aux habitants dans la zone. « Le

contrôle de l'eau est utilisé comme une arme ». Source RFI - 11.04.2025

 

Un puissant groupe armé annonce sa dissolution pour intégrer le

Ministère de la Défense -  La 8e brigade, qui compte des milliers d'hommes,

contrôlait jusqu'à présent la région de Deraa, dans le sud de la Syrie. La 8e brigade,

avait refusé jusqu'ici de remettre ses armes aux nouvelles autorités syriennes qui ont

décidé la dissolution de tous les groupes armés et leur intégration au sein de la

nouvelle armée. Cette démarche s'inscrit dans les efforts du président syrien par

intérim, Ahmad al-Charaa, pour unifier et sécuriser un pays divisé par près de 14 ans

de guerre civile. Source : France info avec AFP - 13.04.2025

 

Mgr Audo célèbre «  une Pâques de renaissance et d'unité  » -

  L'évêque chaldéen évoque les communautés chrétiennes qui, de Damas à Alep, se

préparent à célébrer ensemble la solennité de la Résurrection, à un moment de

l'histoire chargé d'attentes : les fidèles ont participé aux rites de la Semaine Sainte dans

un climat de sérénité qui inspire la confiance dans l'avenir, même si c'est au milieu de

mille difficultés. Source : Vatican News 20.04.25

FOCUS : les massacres du 6 au 9 mars 2025 dans la région

de la côte syrienne

Les évènements qui se sont déroulés principalement entre le 6 et le 9 mars 2025 ont

créé une vive émotion dans le monde et suscité des craintes légitimes sur le devenir

d’une Syrie libre et démocratique. Quels sont les faits et leurs déroulés ?

Le Réseau Syrien des Droits Humains (SNHR) a publié un rapport affiné à l’occasion

du rapport mensuel de mars 2025 (publié le 9 avril 2025). Il montre qu’en mars le

nombre de morts liés à des combats et meurtres ont été de 1562 (dont 1334 dans la

région côtière) pour toute la Syrie contre 222 en février et 236 en janvier. La plupart des

morts de mars concernent les évènements qui se sont déroulés principalement dans

les provinces de Lattaquié, Tartous et Hama. 

Le déroulé des faits est le suivant : Le 3 mars des groupes armés non étatiques liés

à l’ancien régime de Bachar Al-Assad ont conduit des attaques coordonnées visant des

sites tenus par des forces armées et de sécurité affiliées aux Ministères de la Défense

et de l’intérieur du nouveau pouvoir de transition. La réplique des forces officielles du

nouveau pouvoir destinée à poursuivre les assaillants a été accompagnée par l’action

de factions locales non gouvernementales et de groupes islamistes étrangers, qui ont

conduits à de nombreuses et gravissimes exactions à l’encontre de civils alaouites.



Le nombre de morts entre le 6 et le 10 mars incombant aux différentes parties s’établit

comme suit :

Groupes liés au régime de Bachar Al Assad :

172 membres des forces de la sécurité, police ou armée

211 civils

Forces armées et de sécurité, groupes non étatiques :

887 civils et miliciens pro-Bachar

En particulier, un massacre a eu lieu dans la localité de Baniyas le 6 mars ; les groupes

liés à Bachar Al Assad ont attaqué les forces gouvernementales et ont occupé 75 % de

la ville  ; le soir, des bombardements ont eu lieu de la part des forces armées

gouvernementales qui ont repris la ville dès le lendemain ; du 7 au 9 mars, des factions

islamistes, des groupes islamistes étrangers et locaux armés ont causé des massacres

de civils et de combattants désarmés, au nombre estimé de 179 morts. 

La réaction du pouvoir de Damas a été dans un premier temps de poursuivre les

anciens proches de Bachar, mais aussi et surtout de rétablir l’ordre et de protéger, de

ce fait, les populations civiles. Le 9 mars 2025, le gouvernement syrien a annoncé une

enquête à la suite du meurtre de civils Alaouites.

Il n’a pas été documenté de massacres de chrétiens en Syrie à cette époque,

comme l’indique l’ONG Portes Ouvertes  : « A ce stade, à notre connaissance, seuls

quatre chrétiens ont été tués dans les violences. Rien ne prouve qu’ils aient été

spécifiquement ciblés en raison de leur foi », explique Matthew Barnes, porte-parole de

l’ONG pour le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord.

Mouvements de population : Actuellement, l’ordre semble rétabli mais les populations

qui ont été victimes d’exactions, d’où qu’elles viennent, craignent un retour des

violences. Cela se traduit par la fuite d’environ 30 000 personnes de la communauté

alaouite vers le Liban.

Sources : Rapport mensuel du Syrian Network for Human Rights, journal Le monde, ONG Portes Ouvertes

L’Assemblée Générale de REVIVRE

Notre Assemblée Générale Ordinaire s’est tenue le samedi 5 avril 2025 à Fontenay-sous-

Bois, dans un format spécifique pour fêter notre anniversaire dans la ville qui a vu naître

l’association il y a 20 ans.

En fin de matinée, nous avons passé en revue les activités de cette année 2024 :

activités de la permanence d’accueil d’accès aux droits, les cours de français langue

étrangère (FLE) , les activités en Syrie (Idleb, Roukban), et notre plaidoyer en France.

L’année a été riche de changements avec notre nouveau logo, l’anniversaire des 20 ans à

l’Institut du Monde Arabe (IMA), le renouvellement de l’effectif salarié de la permanence

d’accueil, le réaménagement du local, … (le Rapport d’Activité 2024 est en libre accès sur

notre site web, cliquez ici).

La chute de Bachar Al-Assad le 8 décembre a déclenché un début de réflexion sur de

nouvelles orientations de nos modalités d’actions, en particulier en Syrie  ; bien qu’il soit

encore un peu tôt pour conclure, l’assemblée a validé d’idée d’affecter plus de ressources

sur les actions en Syrie.

Le nouveau Conseil d’Administration a acté le départ volontaire de Michel Morzière.

Rassurez-vous, notre Président d’Honneur est aussi hyper actif que vous l’avez toujours

connu, et continue à participer à nos réunions et à donner son avis sur tous les sujets.

Qu’il en soit vivement remercié !

Notre Assemblée Générale s'est conclue par un mot de remerciement de Jean-Philippe

Gautray, Maire de Fontenay-sous-Bois (ville de notre siège social), à l'égard du travail

accompli par Revivre et son fondateur Michel Morzière pendant ces 20 années.



Après un déjeuner syrien en plein air, notre assemblée - ouverte aux fontenaysien-ne-s -

a écouté les commentaires des retours de Syrie de Jihad Yazigi et de Pierre Bayle.

L’après-midi s’est conclu par un concert de musique syrienne, parfois fredonnée par les

syrien-ne-s nostalgiques.

A propos des laissez-passer exceptionnels

Revivre fait campagne depuis début janvier 2025 en faveur de la création du laissez-

passer exceptionnel pour les réfugié-e-s syrien-ne-s en France qui souhaitent faire des

aller-retours, pour revoir leurs familles et leurs ami-e-s, sans perdre leur statut de réfugié. 

Force est de constater que jusqu’alors peu de réfugi-é-s ont apparemment sollicité ce

dispositif, et quand ils l’ont fait, cela n’a pas été sans difficulté car beaucoup d’agents des

préfectures ne sont pas informés de cette disposition spécifique. D’ailleurs, Revivre n’a

pas trouvé une trace écrite d’une instruction administrative dédiée à ce dispositif que le

Président Emmanuel Macron a signalé dans un de ses discours sur la Syrie.

Avec la fin de l’année scolaire qui approche, ces demandes de laissez-passer vont

probablement augmenter, sans être massif car deux handicaps demeurent :

Le voyage et le séjour sont très coûteux pour des réfugié-e-s qui commencent à

s’intégrer après des années de difficultés, qui n’ont pas beaucoup de trésorerie, alors

que les familles espèrent beaucoup de l'aide financière de la diaspora ; 

Le retour de Syrie est administrativement compliqué, et mériterait un accord bi-latéral

France-Syrie pour le sécuriser. La France doit favoriser ces déplacements qui aideront



la nouvelle Syrie !

 

=> N’hésitez pas à informer Revivre des difficultés rencontrées 

Plaidoyer : Stop aux déstabilisations israéliennes !

Revivre ne pensait pas que ses communiqués du 10 mars 2025  : «  Les vautours

rodent au dessus du peuple syrien »  et du 16 avril 2025  : «  Israël doit cesser

d’atteindre à la souveraineté de la Syrie », puissent avoir été aussi prémonitoires.

Selon l'Observatoire syrien des droits de l'homme (OSDH),  au moins vingt cinq

personnes, dont seize appartenant aux forces de l’ordre, ont été tuées depuis le

lundi 28 avril dans des affrontements dans la banlieue à majorité druze de Jaramana

près de Damas. Ces violences surviennent après la publication sur les réseaux sociaux

d'un message vocal, à ce jour non authentifié, attribué à un druze et jugé

blasphématoire envers l'islam.

Pour leur part, les autorités religieuses druzes locales ont vivement dénoncé l'attaque

injustifiée qui a visé des civils innocents imputant aux autorités syriennes la

responsabilité de la situation. Cependant, elles ont dénoncé “toute atteinte au prophète

Mahomet” et assuré que le message vocal était fabriqué “pour provoquer la sédition”.

Le ministère de l'Intérieur a pour sa part indiqué qu'il enquêtait sur l’origine du

message“blasphématoire à l'égard du prophète”, et s'est engagé à  “poursuivre”  les

hommes armés impliqués dans ces affrontements.

Les forces de sécurité ont mis en place des points de contrôle dans plusieurs quartiers

de Damas alors qu’un accord était scellé entre des représentants du gouvernement

syrien et les responsables druzes de Jaramana pour mettre un terme aux

affrontements.

Pourtant, ce mercredi 30 avril 2025, Israël a annoncé avoir frappé « un groupe

extrémiste » en Syrie, pour « protéger les populations druzes victimes d’affrontements

à caractère confessionnel ». Le premier ministre israélien Benyamin Netanyahou et le

ministre de la Défense Israël Katz, dans un communiqué consulté par l’Agence France

Presse ont précisé qu’Israël se tient « prête à frapper » des objectifs du pouvoir syrien

si les Druzes demeurent menacés. 

Derrière ce prétexte de protection de la minorité Druze pour laquelle le nouveau pouvoir

syrien doit bien évidemment garantir les droits, quel est l’agenda caché de Benyamin

Netanyahou concernant la Syrie pour mieux régner sur la région ?

Plus que jamais, nous affirmons notre solidarité vis à vis des Syriens dans leur

combat pour une Syrie Libre et Démocratique.



CONCERT — WALKMAN

Samedi 10 mai 2025 - 19h

011 Café

78 rue des Amandiers, Paris 20

 

Walkman, c’est un duo formé par

Ibrahim Audih (guitare et chant) et

Joudi Batri (chant).

Ils revisitent les chansons qui ont

bercé leur enfance, avec une touche

minimaliste — parfois mélancolique,

parfois tendre et décalée.

 

Walkman, c’est la bande-son d’un

exil, jouée sur un vieux lecteur encore

vivant dans nos mémoires.

INAUGURATION 

DARNA دارنا
Ex-cantine syrienne

Les 16 et 17 mai 2025

 

Un espace transnational de solidarité

et de rencontre où on partage un bon

repas, des expériences et des

horizons

 

86 rue Alexis Pesnon

93100 Montreuil-sous-Bois

 

https://cantinesyrienne.fr

 

Fête de la Madelon

Fontenay-sous-Bois
Samedi 14 et 

dimanche 15 juin 2025
 

 

Venez discuter de l’avenir de la Syrie

et ... déguster sur le stand de Revivre

un menu syrien concocté par nos

soins.

 

Nous vous attendons nombreux... 

Association Revivre
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